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ffl ÉVÉNEMENTS 
I,

a
 Conférence impériale bri-

tannique s'est réunie. — M. 
Baldwin affirme à nouveau la 
nécessité de l'entente inter-
alliée. — La « Journée rhéna-
ne » ensanglantée. Berlin com-
bat le séparatisme républicain 
rhénan. — Far contre, le sépa-
ratisme monarchique bavarois 
a toutes les faveurs du Reich ! 
— Les Français perçoivent du 
côté du Rhin des cliquetis 
d'armes, déclare M. Poincaré ! 
Lundi s'est ouverte à Londres la 

Conférence Impériale britannique, 
c'est-à-dire l'assemblée des représen-
tants de la Grande-Bretagne et des 
dominions britanniques. 

Nous l'avons dit, de très impor-
tants problèmes sont inscrits à l'or-
dre du jour de cette assemblée. 

Pour bien comprendre la portée 
des délibérations qui commencent, il 
faut se souvenir qu'une double ten-
dance très marquée anime les repré-
sentants des dominions. 

Certes, ils sentent la nécessité du 
maintien de la solidarité entre toutes 
les parties de l'Empire dans l'intérêt 
de chacune d'elles et de leur ensem-
ble. 

Pourtant s'accentuent de plus en 
plus le désir et l'aspiration à l'indé-
pendance. 

C'est ainsi que le Canada conclut 
des traités de commerce sans l'auto-
risation du Foreign Office. 

Le difficile est d'équilibrer ces 
deux tendances, en un sens opposées, 
mais nullement contradictoires. 

Les dominions veulent," sans doute, 
faire leur devoir de membres de la 
grande famille britannique. 

Mais ils entendent traiter d'égal à 
égal avec le gouvernement. 

Des conférences, comme celle qui 
se tient à l'heure présente, ont préci-
sément pour objet d'arrêter les gran-
des lignes de la politique commune. 

En somme, les dominions enten-
dent contrôler la politique extérieure 
de l'Empire, confiée exclusivement 
jusqu'ici au ministre anglais des Af-
faires Etrangères. 

Une expérience récente n'a-t-elle 
pas établi avec évidence que certai-
nes initiatives de Londres, tant en 
Occident qu'en Orient, ne rencon-
traient pas une approbation unanime 
«es partenaires des états britanni-ques ? 
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seulement, une entrevue avec le prési-
dent du conseil à Paris. Je ne me ris-
querai pas à prédire quels seront les 
développements de cette situation nou-
velle, mais une chose nous parut évi-
dente à Paris — et elle le devient 
quotidiennement de plus en plus en 
Italie — c'est que nous ne pouvons 
espérer trouver la solution des diffi-
cultés européennes que si les pays al-
lies collaborent étroitement et ont 
entière confiance les uns dans les au-
tres. » 

Ces déclarations confirment ce que 
nous écrivions l'autre jour : une évo-
lution se dessine de la part des diri-
geants anglais. La politique de la 
Ruhr, connaissant le succès, peu à 
peu tombent et se dissipent les objec-
tions qu'on formulait et l'Angleterre 
elle-même s'apprête à changer d'atti-
tude. 

A 
Dimanche, avait lieu à Dusseldorf, 

une « Journée Rhénane » en faveur 
d'une République indépendante. 

Cette journée a été troublée par des 
bagarres sanglantes : il y a eu des 
morts et des blessés. 

Quant aux responsables de ces vio-
lences, aucun doute n'est permis : ce 
sont les « schupos », les agents de la 
police, qui avaient reçu leur mot d'or-
dre de Berlin. 

Ce dernier point est dûment éta-
bli : un communiqué officieux berli-
nois annonce que « les projets des sé-
paratistes rhénans furent déjoués 
par l'attitude de la population qui 
s'est opposée à leurs efforts ». 

Le correspondant particulier du 
Daily Mail confirme la culpabilité des 
schupos. 11 écrit : 

« En réprimant aujourd'hui avec 
sauvagerie, à Dusseldorf, une dé-
monstration en masse qui avait lieu 
en faveur d'une république rhénane 
séparée, la police verte allemande, 
qui agissait manifestement d'après 
des ordres de Berlin, a ioit, pour 
propager le mouvement sdparatfttè, 
plus que n'avaient accompli des 
mois d'agitation. » 

Décrivant ensuite l'intervention des 
troupes françaises qui ont protégé 
la foule contre la police, notre con-
frère britannique ajoute : 

« J'ai réellement vu des masses 
d'Allemands qui acclamaient fréné-
tiquement les Français, et qui 
criaient : « Vive la liberté ! »... Ce 
soir, les Français sont les idoles des 
habitants de la ville. » 

Ainsi, au témoignage d'un specta-
teur impartial, l'attitude des Fran-
çais fut extrêmement correcte et ce 
qu'elle devait être : nos troupes ont 
rétabli Tordre, elles ont empêché la 
police du Reich de tirer sur une foule 
où se trouvaient des femmes et des 
enfants. 

Quant aux répercussions des évé-
nements de dimanche sur le dévelop-* 
peinent du séparatisme, il est permis 
de penser qu'elles décevront les pro-
moteurs de violence. 

Les coups de revolver et les salves 
de mitrailleuses n'ont jamais dé' 
truit les aspirations autonomistes 
d'un peuple. Mais, toujours, les vio-
lences ont stimulées ces mêmes aspi-
rations. 

Il est à présumer que les violences 
de la sebupo auront grandement servi 
la cause du séparatisme rhénan. 

A 
Comment n'être point frappé du 

contraste d'attitude de Berlin vis-à-
vis du Rheinland et de la Bavière ? 

Le gouvernement de la République 
allemande est en présence de deux 
agitations locales : celle des,pays rhé-
nans et celle de la Bavière. 

Dans les pays rhénans, l'agitation 
est républicaine et pacifique. 

En Bavière, elle travaille pour la 
monarchie et pour la guerre. 

Si imposante qu'ait pu être diman-
che la manifestation rhénane de Dus-
seldorf, elle était bien moins mena-
çante que les démonstrations extraor-
dinaires auxquelles on assiste à Mu-
nich. 

Le nouveau dictateur de la Bavière, 
M. de Kahr, protège officiellement un 
journal de guerre civile que le gou-
vernement du Reich a supprimé. 

Le même dictateur abroge, de sa 
propre autorité, la loi destinée à pu-
nir les complots contre la Républi-
que. 

Le « kronprinz » Rupprecht, com-
me dit M. Stresemann, préside une 
cérémonie publique à Munich, com-
me s'il était roi : à ses côtés se tien-
nent le dictateur civil et le général 
commandant la Reichswehr — le mê-
me généra] qui devait être le commis-

saire de la République allemande à 
Munich. 

On voit défiler devant le prince 
des milliers d'anciens soldats, orga-
nisés comme pour un prochain coup 
de force et la foule salue Rupprecht 
du nom de roi. 

Voilà ce que raconte, non pas un 
journaliste français, mais le corres-
pondant du Daily News. 

Que fait le gouvernement de Ber-
lin ? 

Il se garde bien de lancer ses schu-
pos contre les nationalistes bavarois. 

Il laisse s'étaler impunément, 
l'agitation si même il ne l'encourage 
pas en dessous. 

Les mitrailleuses de la police verte 
sont réservées aux républicains de la 
Rhénanie et non aux monarchistes 
de la Bavière, où foisonnent les per-
sonnages et les accessoires militaires, 
en dépit du Traité de Versailles ! 

A 
M. Poincaré le disait lundi au con-

seil général de la Meuse: les Français 
de la frontière perçoivent depuis °as-
ïcz longtemps, de l'autre côté du 
Rhin, « des rumeurs singulières, des 
cliquetis d'armes, dans un pays qui 
se prétend désarmé et qui devrait 
l'être en effet, si les commissions de 
contrôle, instituées par le traité, 
avaient pu régulièrement fonction-
ner ». 

Et tout ceci n'est que trop exact ! 
Déjà, il y a quelques jours, M. 

Poincaré déclarait que nous ne sau-
rions être trop prudents en ce qui 
leuche notre sécurité, car l'Allema-
gne, en dépit du Traité, s'arme en 
cachette. 

Nous avons maintes fois signalé, 
ici, tous les manquements de l'Alle-
magne, en particulier quant aux ar-
mements : elle se moque littérale-
ment des clauses du Traité de Ver-
sailles, et poursuit en cachette l'aug-
mentation et de ses effectifs et de ses 
armements. 

S'il fallait une confirmation, nous 
la trouverions dans une enquête que 
vient de poursuivre le Daily Mail, en-
quête qu'il résume dans une série 
d'articles. 

Les 17 et 18 septembre, le Daily 
Mail a publié une double étude sur 
l'armée allemtande et où il est déclaré 
entre autres : « L'Allemagne a, dès 
maintenant, 7.820.000 hommes "prêts 
à porter les armes; en 1934, elle en au-
ra 9 millions. Les violations du traité 
de paix se multiplient tous les jours. » 

Et le Daily Mail raconte comment 
les Allemands ont transformé leur 
schuppo en force militaire, comment 
ils ont pratiqué le système des vo-
lontaires, se sont assurés d'un nom-
bre suffisant d'officiers, quel parti ils 
tirent de leurs sociétés secrètes. 

Certes, les révélations du Daily 
Mail n'apprennent rien au public 
français, depuis longtemps averti. 

Elles n'en présentent pas moins le 
grand intérêt de confirmer nos pro-
pres renseignements et surtout d'éclai-
rer l'opinion britannique. 

Par-dessus tout, elles confirment 
que ia France ne saurait être trop 
prudente quand il s'agit de sauvegar-
sa sécurité. 

M. D. 

^FORMATIONS 
m 

EN ALLEMAGNE 
La reprise de l'extraction du charbon 

Une réunion des Syndicats libres 
des pays occupés a eu lieu, à Bochum, 
pour discuter de la situation politi-
que. La décision suivante a été prise: 

La Conférence des Syndicats li-
bres approuve les ordres donnés par 
le gouvernement pour la cessation de 
la résistance et la reprise du travail. 
La Conférence fera tout son possible 
pour que la Rhénanie reste alle-
mande. 

Dans la journée de dimanche, deux 
réunions ont été tenues à Bochum. Il 
y a été décidé que les communistes 
ne devaient être à aucun prix suivis 
par les mineurs dans la proclamation 
de la grève générale. Le travail sera 
repris scrupuleusement, quand les 
Syndicats ouvriers en donneront 
l'ordre. 

L'extraction du charbon devra re-
prendre dans toutes les mines de la 
Ruhr, dans le plus bref délai. 
L'inhumation de ia résistance passive 

On signale que lors de la reprise 
du travail aux usines Phoenix, à 
Hoerde, des ouvriers ont procédé à 
une inhumation solennelle de la résis-
tance passive. Une couronne a été dé-

posée, avec l'inscription suivante : 
<.' Dédiée à Cuno avec nos regrets. » 

Cinq trillions de marks saisis 
Le bureau de douane interallié de 

Valser a saisi sur une Hollandaise 
une somme de 5 trillions et demi de 
marks-papier, paraissant destinés à 
soutenir la résistance passive. 

L'intéressée n'a pu fournir d'expli-
cations valables sur la provenance 
de cette somme. 

La manifestation d'Hamborn 
est-elle imaginaire? 

Les journaux ont reproduit une dé-
pêche de Berlin selon laquelle une 
manifestation séparatiste se serait 
tenue dimanche, à Hamborn. Des 
troubles se seraient produits et il y 
aurait eu plusieurs morts et de nom-
breux blessés. 

Les autorités d'occupation ignorent 
tout de ces incidents. 

Démonstrations communistes 
On signale quelques démonstrations 

communistes dans l'Allemagne cen-
trale, notamment à Halberstadt et à 
Wolfenbutten. 

Les informations sur la situation 
en Saxe parvenues lundi à Berlin ont 
calmé l'inquiétude qui se manifes-
tait. 

Les négociations entre socialistes 
et communistes relatives à l'entrée 
des communistes dans le gouverne-
ment saxon continuent. 

La France et la Belgique 
Des conversations qui ont eu lieu 

entre Bruxelles et Paris, il résulte 
que la Belgique est parfaitement 
d'accord avec la France pour mainte-
nir le « statu quo » dans la Ruhr. 

Avant de prendre la moindre déci-
sion, les deux gouvernements devront 
avoir la preuve que la résistance pas-
sive a bel et bien vécu. 

EN ESPAGNE 
Le roi voulait-il le coup d'Etat? 
La « Tribuna » ia appris de la plus 

haute autorité, que le général Milans 
del Bosh, chef de la maison militaire, 
et l'un des conseillers les plus intimes 
du roi Alphonse XIII, a été l'un des 
principaux organisateurs du coup 
d'Etat militaire qui a renversé le gou-
vernement, il y a quinze jours. 

Un manifeste aux ouvriers 
Le Directoire vient d'adresser tfn 

manifeste aux ouvriers, les encoura-
geant à prolonger les heures de tra-
vail et à augmenter la production. 

Le gouvernement déclare qu'il a 
l'intention dë créer des pensions de 
vieillesse et d'améliorer le sort des 
ouvriers. On conseille fortement aux 
ouvriers d'abandonner les organisa-
tions qui ont pour but d'encourager 
la haine contre les patrons et la so-
ciété en général. 
Décrets de dissolution 

des conseils municipaux 
Le « Journal Officiel » publie le 

décret de dissolution des Conseils 
municipaux de toute l'Espagne ; des 
représentants des contribuables, de 
l'industrie et du commerce remplace-
ront immédiatement les conseillers 
et choisiront librement le maire de 
chaque localité. 

Au Marco espagnol 
L'attaque prévue des Riffains sur 

les positions espagnoles s'est déclan-
chée voici deux jours et est menée vi-
goureusement. Bou-Hafran et Ben-
Tieb, après Tafersit, sont investies. 

Le général rie Castelnau 
au Vatican 

Quoique l'on ait gardé la plus 
grande réserve au sujet de l'entrevue 
du général de Castelnau avec le Pape 
Pie XI, on assure que le général de 
Castelnau a exposé au pontife, non 
seulement au nom du gouvernement 
mais aussi au nom des catholiques 
français, ce que la France attend du 
Saint-Siège. 

On dit aussi que, malgré l'accueil 
personnellement très cordial que le 
général a trouvé auprès du pape, les 
choses n'auraient point avancé d'un 
pas et que le souverain pontife ne 
semblerait pas disposé à abandonner 
sa position expectative ni à modifier 
ses vues sur la situation européenne. 

çais, M. de Tournefort, condamné à 
mort par le tribunal de Moscou, sous 
prétexte d'espionnage. 

On affirme dans les milieux bien 
informés que M. de Tournefort ne 
sera pas exécuté de sitôt et qu'il y a 
des chances pour qu'il soit l'objet 
d'une mesure spéciale, telle l'expul-
sion. Il est possible que sa condam-
nation à mort n'ait été qu'un moyen 
d'intimidation. 

Terrible fin d'un médecin 
parisien 

Le docteur Paul Bouchet, âgé de 
46 ans, chirurgien à Paris, 18, rue 
du Vieux-Colombier, se rendait en 
auto dans sa propriété de Saint-Vic-
tor, dans la Marne, en compagnie de 
sa femme. 

Entre Bray et Nogent-sur-Seine, le 
docteur, en voulant éviter un cycliste, 
happé par l'avant de la voiture, don-
na un brusque coup de volant. L'au-
tomobile alla buter avec violence 
contre un arbre, puis se renversa sur 
les voyageurs. Le réservoir d'essence 
ayant pris feu, M. Bouchet fut littéra-
lement carbonisé. 

Mme Bouchet, atteinte de nom-
breuses brûlures et ayant deux côtes 
fracturées, fut admise tout d'abord à 
l'hôpital de Romilly-sur-Seine. Lundi 
matin, elle a été transportée à son do-
micile à Paris. 

Quant au cycliste, Paul Petit, an-
cien maréchal, domicilié à Traimel 
(Aube), il a été relevé avec une jam-
be et un bras causés et une profonde 
blessure à la tête. 

Au pays des Soviets| fjf 
On mande de Moscou, que le Con-

seil des commissaires du peuple a 
chargé M. Koursky, commissaire à 
la justice, de reviser l'affaire du Fran-

II n'y a rien de nouveau sous le so-
leil, dit-on : et notre confrère le 
< Réveil Economique » à son tour, 
affirme qu'il n'y a rien de nouveau 
sous le soleil « fiscal ». . 

C'est ainsi qu'il fait connaître que 
la taxe de luxe votée par le Parlement 
et appliquée avec une sévérité exces-
sive, fut votée et appliquée en 1789. 

Et, à cette époque, comme aujour-
d'hui, les protestations furent nom-
breuses et véhémentes de la part des 
contribuables. 

Il n'y a, en effet, qu'à lire la pro-
testation suivante adressée aux Etats 
Généraux par les marchands de vins 
de Bourgogne. 

« Le commerce des bons vins avec 
l'étranger e t des plus utiles à la na-
tion. La Bourgogne est une des pro-
vinces qui en envoient le plus ; le 
droit de gros imposé sur les vins en 
augmente beaucoup le prix, au détri-
ment des propriétaires et met de 
grandes entraves à leur écoulement ; 
il serait avantageux d'en solliciter la 
suppression, sauf à remplacer celle-
ci par un impôt moins onéreux et 
pour accroître la liberté du commer-
ce des vins, il serait utile que les bu-
reaux des douanes fussent reculés 
sur les frontières... » 

Les marchands de vins de Bourgo-
gne de 1789 trouvaient excessive cette 
taxe. 

Mais qu'auraient-ils dit s'ils avaient 
connu la liste des objets que le mi-
nistre des finances de 1923 a procla-
més objets de luxe. 

Quels sont le» objets de luxe ? 
L'Officiel nous l'indique. 

Apprenez qu'un moutardier au des-
sus de 6 fr,, s'il est en faïence, et de 
18 fr., s'il est en porcelaine, doit être 
considéré comme la caractéristique 
de l'opulence. Il est frappé d'un im-
pôt. Les bretelles, les jarretelles appa-
raissent, aux yeux de l'administra-
tion des finances, des fantaisies de la 
mode qu'il faut surtaxer. Les chaus-
sures au-dessus de 100 francs seront 
grevées d'une somme à payer au fisc. 
Une couronne mortuaire, d'après 
l'Officiel, est un signe de richesse. 

C'est pourquoi on s'explique que 
certains, avant le grand départ pour 
l'éternité, inscrivent « ni fleurs ni 
couronnes » au bas de la page où ils 
ont écrit leurs dernières volontés. Ils 
ne veulent pas que leurs amis et 
connaissances fassent des frais ! 

Mais il y a d'autres objets qui sont 
déclarés « objet» de luxe ». Nous ci-
tons au hasard : 

Truffes ; perroquets et singes ; 
montres en or ; phonographes ; or-
gues mécaniques ; statues en toutes 
matières sauf en plâtre ; baignoires 

autres que celles en métal commun 
émaillé ou non, etc. 

Chien au-dessus de 300 francs : ça, 
c'est pour le St-Hubert-Club Cadur-
cien ! 

Mais que ; penser de la taxe sur les 
objets suivants : soutiens - gorges, 
moutardiers en faïence, coquetier en 
porcelaine, pouare de riz ! 

En 1789, on n'imposait que les vins 
de grand cru, mais en 1923, nous 
croyons bien que la taxe de luxe 
s'abat sur tous les objets même les 
plus nécessaires. 

C'est la loi du progrès, peut-être : 
dans tous les cas, nos argentiers na-
tionaux savent soutirer habilement, 
les sous des poches des contribuables. 

Le soleil fiscal brnie, à l'heure ac-
tuelle, dans tout son éclat ! 

LOUIS BONNET. 
-OHO-

AUTOUR DU CONSEIL GÉNÉRAL 

La Morale d'un Débat 
Le Conseil général a réservé toute 

une séance à discuter l'affaire de 
l'Ecole Normale. 

Le compte rendu détaillé que nous 
publions d'autre part nous " dispense 
de longs commentaires. 

Tâchons cependant de dégager, en 
quelques jnots, la morale du débat. 

Et, tout de suite, constatons que 
l'Ecole Normale a trouvé, au sein de 
l'Assemblée Départementale, de ciiauds 
défenseurs. 

Conseiller général du canton de 
Cahors, M. Gayet a plaidé la cause 
des intérêts, trop souvent sacrifiés, de 
notre ville. Il convient d'approuver 
sans réserve ses deux premières pro-
positions : refus de voter les crédits 
afférents à l'entretien des élèves-
maîtres et pourvoi devant le Conseil 
d'Etat contre le décret ministériel. 
Mais à quoi bon sa troisième sugges-
tion : constitution d'une commission 
chargée d'examiner les offres minis-
térielles de compensation ? 

N'est-ce pas une porte ouverte,aux 
négociations, donc une voie offerte 
au ministre et aux adversaires de 
l'Ecole pour éviter son rétablisse-
ment, au moment même où, par 
l'adoption unanime de la motion de 
M. Orliac, le Conseil général deman-
dait « le maintien formel » ? 

A certain historique incomplet et 
tendancieux de l'affaire, il fallait ap-
porter des compléments, des préci-
sions. Il fallait que certaines choses 
fussent dites et qu'il fût dûment éta-
bli, non seulement que le Lot fût 
« roulé », mais même qu'il y eût con-
tre notre Ecole Normale une sorte de 
complot de l'Administration. M. Mi-
quel se enargea de cette démonstra-
tion. 

Il faut regretter que l'Assemblée 
n'ait pas cru devoir retenir sa propo-
sition : refuser de voter le budget. 
C'était le moyen le plus efficace d'ob-
tenir satisfaction. Qui veut la fin doit 
vouloir les moyens. 

M. Bénech recueillit une approba-
tion unanime quand il rappela la 
haute mission d'éducation civique de 
l'instituteur, que nul ne saurait rem-
placer dans l'accomplissement de 
cette tâche. 

Quant à l'exposé du Président du 
Conseil général, il y aurait beaucoup 
à dire..... 

Notons simplement qu'on éprouve 
quelque malaise à voir poser, au sein 
de l'Assemblée Départementale, la 
question de confiance : c'est une fa-
çon de pression qui n'a pas sa raison 
d'être. 

Et puis, quand on est président 
de Conseil général, on doit se garder 
des inexactitudes de fait. 

Il est absolument inexact, contrai-
rement à ce qui fut soutenu, que le 
ministre ne puisse pas rapporter son 
décret sans consulter à nouveau, le 
Conseil supérieur de l'I. P. Une telle 
« ignorance » n'est pas permise !... 

H est absolument inexact, contrai-
rement à ce qui fut soutenu, que les 
locaux de PEcole Normale de filles 
soient assez vastes pour abriter en 
supplément une Ecole Ménagère. Le 
Président du Conseil général aurait 
dû s'en souvenir puisqu'il étudia na-
guère, en personne, un projet d'agran-
dissement. 

•.. Mais concluons ! 
Quel est le bilan du débat ? 

, L,e Conseil général s'est prononcé 
a l, unanimité pour le maintien de 1 Ecole. 

C'est un premier résultat. 
Sera-t-il complété par la suite ? 
Souhaitons-le ! 

M. DAROLLE. 
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Moi, à force d'en préparer pour mes 

clients, j'ai la nausée des pâtés, des 
gâteaux, des pièces de charcuterie et 
Ces via>;des ! Aussi je garde la mai-
son... A partir de ce soir va commencer 
le « temps béni » pour les médecins, 
et cela durera deux semaines... Les in-
digestions ; vous savez, monsieur Ra-
detski, il y a tant de gourmands ! Ils 
ont, comme on dit, les yeux plus 
grands que le ventre ! Alors, c'est le 
tour du médecin... Il faut que chacun 
vive. 

— Mais, mon bon monsieur Parent, 
fit Boleslas, je ne peux pourtant pas 
arriver chez les gens comme cela, à 
l'heure du déjeuner... 

Le cuisinier haussa les épaules : 
— Vous ne pouvez pas ? Ah ! pauvre 

jeune homme ! Mais il y aura une telle 
cohue qu'on ne vous verra seulement 
pas. Entrée libre, vous savez ! C'est 
même pourquoi on ne met plus d'ar-
genterie sur les tables... Ce n'est pas 
pour vous que je dis ça, mais il y a 
des gens... Alors on met des fleurs, 
c'est moins cher. Parole de Gaston, je 

vais déjeuner d'une assiettée de 
bartsih, avec deux pommes de terre ; 
je ne peux pas vous en offrir la moitié. 

Boleslas était déçu ; Parent en fut 
contrit : 

—- Consolez-vous, monsieur Rades-
ki, je ne vous compterai pas les quatre 
repas d'aujourd'hui et de demain ; 
comme vous êtes parfois un peu gêné, 
vous serez content de trouver ça... Et 
puis, je vous revaudrai le service que 
vous me rendez. 

Radetski s'éloigna. Afin de gagner 
un peu de temps et de n'arriver aux 
>< bénis » qu'à deux heures, il se di-
rigea vers la boutique des Birnbaum 
pour les remercier de leurs matsès. 
Dans le quartier de la Porte-de-Fer, 
le va-et-vient de la fête cessait, pour 
faire place au mouvement des affai-
res. Les magasins, le marché aux po-
teries étaient remplis d'acheteurs et 
de marchands aux types bibliques, 
aux gestes singuliers, dont la volubi-
lité en yddisch égalait la malpropre-
té. 

Ils levaient les bras au ciel, se frap-
paient la poitrine, couraient, se pour-
suivaient, trépignaient, montraient 
sans cesse leurs paumes grandes ou-
vertes ; tout cela pour marchander 
une aune de drap, ou un pot à beurre 
de quinze gros. Les Birnbaum étaient 
dans leur magasin, ainsi que la belle 
laga Prywès. Tous trois firent un 
cordial accueil au visiteur : 

— Mon mari n'est pas là, fit laga : 
il est au « béni » de Lévison, et doit 
nous rapporter des pâtisseries. 

Elle était en tenue de travail, et 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Facilités de circulation 
accordées aux ouvriers agricoles 
Une réduction de 50 0/0 sur le prix 

des places de 3e classe du Tarif géné-
ral est; accordée toute l'année et sous 
réserve d'un parcours simple de 75 
kilomètres au minimum, ou taxé sur 
cette distance, aux ouvriers agricoles 
se rendant à une gare quelconque du 
réseau d'Orléans des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 

Tours ; Anneau à Etampes ; Etampes 
à Bellegarde-Quiers ; Orléans à Ma-
lesherbes ; Orléans à Montargis ; Or-
léans à Gien ; Orléans à Tours ; Or-
léans à Argenton ; Tours à Saïncaïze ; 
Tours à Châteauroux ; Tours à Port-
de-Piles ; Port-de-Piles à Argenton ; 
Châteauroux et Argenton à La Châ-
tre. 

Les ouvriers paieront place en-
tière à l'aller, mais lors de leur voya-
ge de retour, qui devra s'effectuer 
dans un délai minimum de quinze 
jours et maximum de trois mois, ils 

peut-être plus malpropre encore que 
les autres. Ses pieds nus jouaient 
dans des souliers de satin rose veufs 
de leurs talons. Saltia était moins 
belle, mais plus propre, sans doute à 
cause de son métier. Tout en causant, 
ses doigts agiles faisaient glisser les 
fuseaux et replantaient les épingles 
de la dentelle. Son fils, un enfant de 
deux ans, jouait à terre avec une bo-
bine vide, sous les yeux de Birnbaum. 
Un acheteur entra, marchanda du ru-
ban russe, demanda du ruban fran-
çais, laga chercha dans les tiroirs, 
le boutiquier discutait âprement 
dans son langage mi-allemand, mi-
hébreu ; "Boleslas en profita pour se 
retirer. 

Chez les Starchy, place Verte, il 
semblait y avoir grande réception, 
mais les domestiques étaient tous 
nouveaux, et Radetski crut leur trou-
ver généralement un type sémite. 
Dans la salle à manger, la table était 
mise avec toutes ses rallonges. Des 
pièces montées de charcuterie et de 
pâtisserie en ornaient le centre, alter-
nant avec des plateaux de sand-
wiches, de petits-fours, et des sala-
diers de caviar ou de salade « à l'ita-
liene ». Une cinquantaine de person-
nes se pressaient autour du « béni ». 
Ce fut Zossia Iankéwitch, la fille aî-
née, qui aperçut Boleslas la première; 
elle courut à lui et lui proposa de 
partager l'œuf dur symbolique. 

— Bienvenu ! dit-elle en français. 
Quel plaisir de vous voir. Nous vous 
attendions ! 

Ela Starchy rejoignit sa sœur : 

seront transportés gratuitement sur 
présentaion d'un certificat délivré par 
les gares et visé par le Maire de leur 
commune d'origine et par le Maire de 
la commune où ils auront été em-
ployés, constatant qu'ils sont ouvriers 
agricoles ; la demande de réduction 
devra ête faite à la gare de départ 5 
jours au moins à l'avance.-

— Que vais-je vous offrir ? dit-elle. 
Qu'aimez-vous Y Aviez-vous déjà vu 
un « béni » ? C'est moi qui ai pré-
paré celui-ci ; j'y ai travaillé pendant 
toute la semaine sainte. Maman s'oc-
cupe toujours de celui des domesti-
ques. Ils reçoivent aussi ; c'est pour-
quoi nous avons nos « juifs de Pâ-
ques » pour faire le service ! 

Boleslas se crut presque à Paris, à 
un « lunch » de mariage ; il grignota 
un sandwich, serra la main de dix 
personnes, et alla plus loin. Chez les 
Lévison, le « béni », au rez-de-chaus-
sée, réunissait quantité de miséreux 
qui dévoraient, servis par le banquier 
en personne. Boleslas eut de la peine 
à se frayer un passage à travers les 
barbes et les haillons; il fut poussé, 
bousculé, marcha sur des pieds nus, 
et arriva enfin au maître de la mai-
son. 

— Vous venez m'aider ? demanda 
Lévison. 

— Si vous le désirez; fit le jeune 
homme, mais je voulais surtout vous 
voir. 

— Dans ce cas, vous vous êtes 
trompé d'étage, dit le banquier en 
souriant. Notre « béni » est en haut; 
vous y trouverez ma famille. Ici, 
c'est le « béni » des pauvres. 

— Alors, fit Radetski, je veux vous 
aider. 

Il servit les pauvres pendant quel-
que temps ; puis, suffoqué par l'odeur 
qui lui rappelait celle du wagon qui 
l'avait amené de Vienne, il alla chez 
les Grodnitski. Là aussi, il y avait ta-
ble ouverte pour les pauvres ; on fai-

Relations directes 
entre Paris-Quai d'Orsay et Barcelone 

Billets directs simples et d'Aller et 

Retour (lre, 2" et 3° classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons-Lits. — Wagons-
Restaurant. 

1° par Limoges-Toulouse-Narbonne 

ALLER 
Express, — Départ Paris-Quai d'Or-

say 21 h. 30 (Wagon-Lits et Voitu-
res directes toutes classes de Paris à 
Port-Bou). Arrivée Barcelone 19 h. 25 
(voitures de luxe sur le parcours es-
pagnol) ou 22 h. 24 (2e et 3e classes). 

sait queue pour entrer par la place, 
et des « juifs de Pâques » rempla-
çaient les domestiques. Par l'entrée 
privée de Mme Grodnitska, rue Krou-
leska, on accédait à la « réception », 
dans l'immense salle à manger, au-
tour d'une table mise pour quarante 
couverts. 

— Vous voilà, s'écria Loutek. Quel 
plaisir ! Vous auriez bien dû venir 
nous aider à préparer les tables. Nous 
en avons quatre : celle des pauvres, 
en bas ; celle des employés, dans la 
salle du bureau ; la nôtre, ici, et celle 
des domestiques, là-haut ! 

Mme Grodnitska tendit à Boleslas 
sa main à baiser : 

— Ne lui offrez rien, dit-elle à ses 
enfants ; il va nous aider à servir, et 
tout à l'heure, il dînera avec nous. 

Halka approchait : 
— Je vous attendais, dit-elle ; j'ai 

même préparé un paquet pour vous-
— Pour moi ? 
Elle était déjà loin, auprès des vi-

siteuses attardées. Le dîner fut char-
mant, sans façon et sans service ; 
Halka chanta ensuite, en s'accompa-
gnant elle-même au piano, des airs 
de l'opéra célèbre qui portait son 
nom, et des mélodies de Moniuszko. 
Le temps passait, exquis pour Boles-
las et ce fut à regret qu'il dut se lever 
pour prendre congé. Loutek l'accom-
pagna dans le vestibule, où il reprit 
son manteau. La salle des pauvres 
était éclairée encore. Loutek Grod-
nitski expliqua : 

— Cela durera jusqu'à demain 
soir. 

Express. — Départ Paris-Quai d'Or-
say 10 h. (toutes classes et wagon-
restaurant de Paris à Toulouse). Ar-
rivée Barcelone 7 h. 42 (1" et 3e clas-
ses sur le parcours espagnol). 

RETOUR 
Express- —; Départ Barcelone 5 h. 40 

(toutes classes) ou 10 h. (voitures de 
luxe sur le parcours espagnol). Arri-
vée Paris-Quai d'Orsay 8 h. 54 (Wa-
gon-Lits et voitures directes toutes 
classes de Cerbère à Paris). 

2° par Tours-Bordeaux-Narbonne 

Puis il prit le paquet que sa 
lui avait remis et le donna à Bol 
élonné-

— C'est un petit « béni » 
votre vieille protégée de Praga, 

;slas 

POVtf 

Mais qui vous a dit ?... balbuf 
Radetski, décontenancé. -a 

Loutek se mit à rire : 
— Le monde est petit, dit-il, e| , 

femmes sont bavardes! Bonsoir 
bientôt ! ' a 

XXXI 

Au bureau, la situation deven • 
très tendue pour Radetski, rinalg'! 
toute la sympathie que lui téinoisrw! 
Antoniou Pilkéwitch. Les ernpW 
voyaient en celui-ci le passé de ] 
maison, et en Voliouchko l'avenir \ 
ils n'hésitaient pas à prendre p^S 
pour le second. Radetski affectait rï 
ne rien voir ni entendre, et trava ) 
lait avec cette ponctualité, cette jn 
telligence lucide, qui avaient dès l" 
début conquis l'estime de son patron6 

A la vérité, ce n'était, pas unionpl 
ment l'intervention d'Eljbièta \$ 
avait amené la mesquine guerre livré* 
à Boleslas ; cette guerre sournois6 

avait éclaté le lendemain du g
ra

Jj 
bal Starosky, lorsque les employé 
apprirent que leur nouveau collés,,,, 
avait conduit le cotillon avec la i 
princesse Harcheska. jeune 

(A $uivre) 
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ALLER 
Express. — Départ Paris-QUaj 

d'Orsay 8 h. 25 (toutes classes et wa-
gon-restaurant de Paris à Bordeaux) 
Arrivée Barcelone 7 h. 42 (1™ et 3> 
classes sur le parcours espagnol). 

RETOUR 
Express. — Départ Barcelone 

18 h. 55 (lre et 3e classes sur le par-
cours espagnol. Wagon-Restaurant de 
Bordeaux à Tours). Arrivée Paris-
Quai d'Orsay 17 h. 40 (toutes clas-
ses). 

HOMIRI 
Ligne de Cahors-Castelnau 

Départ de Cahors 17 00 
— Sept-Ponts 17 15 

Le Montât 17 25 
Embr. Terry 17 30 
Granéjouis ...... 17 35 

—, L'hospitalet 17 40 
— Pern ■'..-.'., 17 50 
— Boyer 18 00 

Malmousque 18 10 
— Vitarelles 18 20 

Arrivée à Castelnau 18 30 

Ligne de Castelnau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau 18 30 

— Thézels (embr.) .. 18 40 
-— St-Aureil 18 50 

Sauveterre (embr.) 19 » 
Molières-Saux (d°) 19 10 

— Saux 19 25) 
— Trijouls (embr.) . 19 30 
— Cazellac ......... 19 40 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 20 » 
Nota. — Du t" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cïhors aura lieu à 16 h. 30 et de Castelnau à 18 h. 

Ligne de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép. de Cazes-Mondenard (1) 6 30 

— Cazillac 6 45 
-r-i Tréjouls 6 50 
— Saux 7 » 
— Molières-Saux (r.) 7 20 

Sauveterre 7 30 
— St-Aureil 7 45 
— Thezals ......... 7 50 

Arrivée à Castelnau 8 » 

Ligne de Castelnau-Cahors 
Départ de Castelnau .8 00 

^ Vitarelles ....... 8 15 
—< Malmousque ..... 8 25 
i— Boyer 8 30 
~ Pern 8 40 
— Lhospitalet 8 45 
.—i Granéjouls 8 50 
*- Embr. Terry .... 8 55 
— Le Montât 9 00 

Sept-Pons /..'.- 9 15 
Arrivée à Cahors 9 30 

Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 
Cazes-Mondenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau à 
8 h. 30. 

Ligne de Molières à Castelnau 

Dép. de Molières ... » 15 » 
— La Briq.... » 15 10 
— St-Privat... » 15 20 
— Mombel » 15 30 
— Divillac.... » 15 35 
— Russac » 15 40 

Ar. à Castelnau..... » 15 50 

Ligne de Castelnau à Lalbenque-Gare 
Dép*. de Castelnau.. 6 30 16 10 

— Flaugnac.. 6 40 16 20 
— Caniez 6 45 16 30 
—- St-P.-Lab.. 6 55 16 35 
— Rescouf- . 7 05 16 45 
— Fontanes.. 7 15 16 55 

Ar. Lalbenque 7 30 17 10 

Ligne de Lalbenque-Garc à Castelnau 
Dép. Lalb. (g.) 8 15 18 30 

— Fontanes.. 8 25 18 40 
— Rescouf... 8 35 18 50 
— St-P.-Lab.. 8 45 19 » 
— Caniez.... 8 50 19 5 
— Flaugnac. 9 19 15 

Arrivée Castelnau.... 9 15 19 30 

Ligne de Castelnau à Molières 
Départ de Castelnau 9 30 

— Russac 9 40 
— Divillac 9 45 

Mombel 9 55 
— St-Privat 10 5 
— La Briqueterie ... 10 10 

Arrivée à Molières 10 15 
Ligne de Cabors à Lauzerte 

par Lascabanes 
Départ de Cahors 16 00 

Embr. r. Nat" .... 16 10 

Départ de Labast.-Marnhac . 16 35 
— Lascabanes 16 50 
— Quatre-Roules ... 17 00 
— Saint-Cyprien .... 17 05 
— St-Laurent (M.) . 17 15 
— Montlauzun 17 20 

Les Granges .... 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) .... 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cabors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte 9 15 
— Auléry .. 9 35 
— St-Fort 9 45 
— Les Granges .... 9 50 

Montlau- (em.) . 10 » 
— St-Lauri.-Lol 10 10 
— St-Cyprien 10 20 
— Quatre-Routes ... 10 25 
— Lascabanes 10 30 
— Labast.-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Cabors à Monteuq-Lauzerte 
Dép. Cahors..,.. 6 45 17 15 

-» Em.r.nat... 6 55 17 25 
— Em r. Tresp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel.. 7 15 17 45 
— Villesèque.. 7 25 17 55 
— St-Martial.. 7 30 18 05 
— St-Pant 7 35 18 15 
— Bagat , 7 40 18 20 
— St-Daunès.! 7 50 18 30 
— Montcuq .. 8 5 18 45 
-— Ste-Croix . 8 15 » 
— Lebreil 8 20 » 
— Caminel ... 8 25 » 
— Ste-Juliette 8 30 » 
— Bouloc 8 35 » 
.— Auléry ... 8 45 » 

Arr. Lauzerte .... 9 » » 
IVora. — Cette voiture correspond avec celle arri 

vant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 li. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

Auléry (embr.) 18 10 
— Bouloc (d°) 18 20 
— Ste-Juliette (d°)... 18 25 
— Caminel (d°) 18 30 
— Lebreil (d°) 18 35 
— Ste-Croix (d°) 18 40 
— Montcuq .. 7 » 18 45 
— St-Dauhes .. 7 10 18 50 
— Bagat 7 20 18 55 
— St-Pant.,... 7 25 19 » 
— St-Martial. . 7 35 19 5 
— Villesèque.. 7 50 19 10 
— Le Cluzel.. 8 05 19 20 
— Em.Tresp.. 8 10 19 30 
— Emb.r. nat.. 8 20 19 40 

Arr. Cahors 8 30 20 5 
Ligne de Montcuq-Libos 

Départ de Libos (gare) 8 05 
— Fumel 8 15 
— Montayral 8 25 
— Mauroux 8 45 
— Lacapelle-Cab. ... 9 » 

Arrivée à Puy-l'Evêque 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque .... 9 40 

— Floressas 10 05 
— Sérignac 10 10 
— St-Matré 10 30 
— Belmontet 10 45 

Arrivée à Montcuq 11 10 
Ligne de Libos-Montcuq 

Départ de Montcuq 13 30 
— Belmontet 13 55 
— St-Matré 14 15 
— Sérignac ........ 14 30 

Arrivée à Puy-l'Evêque 14 50 
Départ de Puy-l'Evêque 15 20 

— Lacapelle-Cab. ... 15 40 
— Mauroux 15 55 
— Montayral 16 15 
— Fumel 16 30 

Arrivée à Libos 16 45 

Ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahors 16 30 

Départ d'Arcambal 16 45 
Rossignol ' 17 10 

—- Le Peuplier ... 17 25 
— Concots 17 46 
—- Escamps 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire 18 30 

Arrivée à Limogne 19 » 
Ligne de Concots à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 

Ligne de Limogne 
à Saint-Marlin-Labouvaî 

Départ Limogne .' 7 40 16 30 
Cénevières ... 8 16 50 

Arrivée St-Martin .... 8 10 17 » 

Ligne de Saint-Martin-Labouval 
à Limogne 

Départ St-Martin ... 9 20 20 10 
Cénevières ... 9 30 20 15 

Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 
Ligne de Limogne à Concots 

Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Concots . : 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 00 

— Varaire 7 15 
— Bach 7 30 
— Escamps 7 45 
— Concots 8 15 
— Le Peuplier 8 25 
— Rossignol 8 40 
— Arcambal 9 05 

Arrivée à Cahors 9 30 

Ligne de Cahors-Saint-Céré 
Départ de Cahors 16 15 

— Larroaue 16 25 
— Lamadeleine .... 16 30 
— Savanac 16 35 
— Vers 16 40 

Lauzôs 17 30 
— Saint-Cernin 17 50 
— Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Départ de Labastide-Murat . 18 40 

— Montfaucon ..... 18 55 
— Garlucet (embr.) . 19 05 
— Le Bastit 19 20 
— Péchaut 19 25 

n . (A. 19 50 
~ Gramat j D. 20 25 

Lapergue 20 40 
— Le Pontet 20 50 
— Mayrinhac 20 55 
— Boutel 21 05 
— Bagou (Croix) 21 15 
— St-Médard (d") .. 21 25 
— St-Jean (d°) 21 35 

Arrivée à St-Céré 21 50 
Ligne de Saint-Céré-Cahors 

Départ de Saint-Céré ... 4 30 
— St-Jean 4 35 
— St-Médard 4 40 
— Bagou ... 4 50 
— Boutel 5 » 
— Mayrinhac 5 10 
— Le Pontet 5 15 
— Lapergue 5 25 
— Gramat , 5 35 
— Péchaut 6 20 

Le Bastit 6 35 
— Carlucet (embr.) . 6 55 
— Montfaucon 7 15 

Arrivée à Labastide-Murat ., 7 45 
Départ de Labastide-Murat .. 8 35 

— Soulomès 8 45 
— Caniac (poteau) .. 8 50 
— Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès, 9 10 
— Vers 9 40 
— Savanac 9 50 
— Lamadeleine 10 00 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles 16 15 

Départ de Camburat 16 25 
— Fons 16 40 
— Issepts 16 55 

.— Le Bourg 17 15 
— LacapeHe 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 20 

La Gineste 18 40 
Arrivée à St-Céré 19 00 

Ligne de Saint-Céré à Figeac 
Départ de St-Céré 7 15 

— La Gineste 7 30 
— Aynac 7 50 
— Anglars 8 20 
— Lacapelle 8 30 
— Le Bourg 8 50 
— Yssepts 9 05 
— Fons 9 20 
— Camburat 9 30 
— Planioles 9 45 

Arrivée à Figeae ......... 10 00 
Ligne de Bagnac à Saint-Céré 

Départ de Bagnac 19 45 
— La Curade 20 10 

Le Mazers , 20 20 
— Terres-Rouges .. 20 30 
— Le Sers (corresp.) 20 40 
— Croix de Malte . 20 50 
— Le Dental 20 55 

Arrivée à Latronquière (cor.) 21 15 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

— Sénaillac (cor.)... 1110 
— Vaquié 11 15 
— La Madeleine ... 11 25 
— Sousceyrac (cor.) 11 45 
— Alzac r 11 55 
— Le Faugas ...... 12 05 
— Rougié —. 12 15 
— F'rayssinhes 12 25 
—■ Siramond 12 35 

Arrivée à St-Céré (cor.) 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré ... 15 45 
Siramond 15 50 

— Frayssinhes (cor.) 16 05 
— Rougié 16 20 

Le Faugas 16 30 
— Alzac 16 40 
— Sousceyrac (cor.) 16 55 
— La Madeleine ... 17 15 
— Vaquié 17 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 30 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 50 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

— Le Dental 10 05 
— Croix de Malte .. 10 10 
— Le Sers (cor.) ... 10 20 

Terres-Rouges ... 10 80 
— Le Mazers 10 40 
— La Curade .. : 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
(1) L'autobus St-Céré-Baguac s'arrête le soir à 

Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle 5 30 
— Le Bourg 5 40 

Arrivée à Assier , 6 » 
Départ d'Assier 7 » 

— Livernon .... 8 10 
— Grèzes 8 25 
— Espédaillac 8 40 
— Quissac 8 55 
— Cornouiller 9 05 
— Fontanes 9 15 
— Goudou 9 30 

Arrivée à Labastide 9 40 
Ligne de Labastide-Murat 

à Lacapelle-Marival 
Départ de Labastide 16 15 

— Goudou ......... 16 20 
— Fontanes 16 40 
— Cornouiller , 16 55 
— Quissac .. ^ .. 17 05 
— Espédaillac 17 15 
— Grèzes ,. 17 25 
— Livernon 17 35 

Arrivée à Assier 17 45 
Départ d'Assier 19 20 

— Le Bourg : 19 40 
Arrivée à Lacapelle ........: 19 50 

Ligne de Figeac à Caussade 
Départ de Figeac 16 30 

— Faycelles 16 50 
— Béduer 17 10 
— Gréalou 17 30 
— Cajarc 38 10 

Gaillac 18 25 
— Saint-Jean-de-Laur 18 40 
— Promilhanes .... 19 » 
— Limogne 19 10 
— Varaire 19 25 
— Bach 19 40 
•— Vaylats 19 50 
— Belmont (près Lal.) 20 10 
— Puylaroque ...... 20 20 

Arrivée à Caussade 20 45 
Ligne de Caussade à Figeac 

Départ de Caussade 7 15 
—■ Puylaroque 7 40 
— Belmont (près Lal.) 7 50 
— Vaylats , 8 10 
— Bach 8 20 
— Varaire 8 35 
— Limogne 8 50 
— Promilhanes .... 9 » 
— Saint-Jean-de-Laur 9 20 
— Gaillac 9 35 
— Cajarc 9 50 
— Gréalou 10 25 
— Béduer 10 50 
— Faycelles ..... 11 10 

Arrivée à Figeac 11 30 

Ligne de Figeac à Latronquière 
Départ de Figeac 7 45 

—Planioles 8 00 
Plan de Planioles 8 05 

— Doullan 8 20 
— Cardaillac (cor.) 8 40 
— Prentegarde ..... 8 55 
— Lascombelles .... 9 10 
— Ste-Colombe ...... 9 15 
— Rauqueyroux (cor.) 9 25 
— Lavitarelle ...... 9 35 
— Richour 9 45 
— St-Méd.-Nicourley. 9 55 

Laveyssière-Gorses 10 20 
— Lacayolle 10 25 

Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière 18 00 
— Lacayolle 18 15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard 18 55 
— Richour 19 05 
— Lavitarelle (cor.) . 19 15 
— Rauqueyrour (cor.) 19 25 
— Ste-Colombe ..... 19 35 
— Prentegarde ..... 19 50 
-— Cardaillac ....... 20 10 
— Doullan 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
—- Planioles 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .... 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac . -...» 17 » 
— Ceint-d'Eau 17 10 
— Drauzou 17 15 
— Camboulit 17 20 
— Boussac 17 30 
— Corn 17 40 
— Ste-Eulalie ...... 17 50 
— Espagnac 18 » 
— Brengues 18 10 
— St-Sulpioe 18 30 
— Marcilhac 18 40 
— Monteil , 18 50 
— Sauliac 19 05 
— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conduché , 19 45 

Ligne Vallée du ,Célé-Conduché 
Départ de Conduché 8 50 

— Cabrerets 9 00 
— Sauliac 9 20 
— Monteil ,. 9 30 
— Marcilhac 9 40 
— St-Sulpice ........ 9 50 
— Brengues 10 10 
— Espagnac 30 20 
— Ste-Eulalie 10 30 
— Corn 10 40 
— Boussac 10 50 
—- Camboulit 11 » 

Départ de Drauzou ........ H 05 
— Ceint d'Eau 11 10 

Arrivée à Figeac H 20 
ligne Cahors-Gourdon, pra- Cazals 

Départ de Cahors 16 00 
— Mercuès 16 30 
— Espère 16 40 
— Crayssac 17 » 
— Rostassac 17 20 
— Pontcirq 17 30 
—■ Canourgnes 17 40 
— Goujounac ...... 17 55 
— Frayssinet 18 05 
— Montcléra ... 18 30 
— Cazals 18 50 
— Salviac 19 05 
— Pont Carrai 19 20 

Arrivée à Gourdon 20 15 

Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 
Départ de Gourdon 6 30 

— Pont Carrai 7 05 
— Salviac 7 25 
— Montcléra , 8 » 
— Frayssinet 8 25 
— Goujounac 8 40 
— Pontcirq 9 20 
— Rostassac 9 30 
— Crayssac 9 55 
— Espère 10 10 
— Mercuès 10 20 

Arrivée à Cahors 10 45 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

départ de Gourdon (Poste) (1) 6 00 
— Curebourset ..... 6 25 
— Concorès 6 45 

Saint-Germain ... 7 00 
— Saint-Chamarand . 7 10 
— Fraissànet 7 25 
— Pont de Vaillac .. .7 40 
— Montfaucon 7 55 

Arrivée à Labastide-Murat ... 8 20 
(1) En cas de retard de l'express venant de 

Paris l'autobus ne part qu'à (i h. 15, mais 
n'attend pas au delà de cette limite. 

Ligne de Labaslide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat . 18 ® 

Montfaucon ^ f 
— Pont de Vaillac .. I9 w 

— Pont de Rhodes . 
— Saint-Chamarand 

Saint-Germain .. 
— Concorès 
— Curebourset 

Arrivée à Gourdon ........ 

19 30 
19 50 
20 10 
20 25 
20 35 
21 00 

Ligne de Gourdon à Souillac 
par Payrac 

] Départ de Souillac (gare) .. 
* Départ de Souillac (ville) .. 

Passage à Lanzac 
— Embr. Nadaillac 
— Le Treil 
— Carrière • 

Arrivée à Payrac 
Départ de Payrac 
Passage Embr. Rte Payrac . 

— La Séguinie 
— Embr. Rte Laval 
— Embr. Reilhaguet 
—- Embr. Gramat ». 
— St-Projet 
— Le Vigan • 

Arrivée à Gourdon 
Ligne de Souillac à Gourd" 

6 30 
6 40 
6 50 
7 10 
7 20 
7 25 
7 30 
7 40 
7 45 
7 50 
7 55 
8 » 
8 05 
8 15 
8 25 
8 40 

par Payrac 
Départ de Gourdon (gare) 
Passage au Vigan 

— St-Projet Y 
— Embr. Rte Gramat 
— Embr. Reilhaguet . 
— Embr. Laval •• •• 
— Embr. La Séguinie 
— Embr. Rte Payrac 

Arrivée à Payrac • • ' 
Départ de Payrac 
Passage à Carrière 

— Le Treil 
— Rte Nadaillac . • • 
— Lanzac 

Arrivée à Souillac (ville) 
Arrivée à Souillac (garfi) ••• 

16 15 
16 25 
16 3 

16 45 
16 50 
16 55 
17 >' 
17 05 
17 10 

17 2" 
17 25 
17 30 
17 4P 
17 55 
18 °l 
18 I6 


